Geoffroy est né en 1957 à Paris.

Issu d`une famille mi aristocratique mi saltimbanque, rocambolesque, et éclectique, il passe toute son enfance dans les Halles de Paris et les coulisses d’un théâtre. Son père,fonctionnaire à la voirie et acteur amateur lui distillera la passion des planches. Sa mère, pianiste, lui enseignera celle de la musique.  

A 16 ans, il arrête ses études. Il fait partie d’une association pour personnes âgées, met en scène et anime des spectacles pour ce premier public qu’il chérit. 

Il part faire ses gammes à l`école du cirque Fratellini ; impossible de contourner cette école de rigueur. Pour Geoffroy, c’est une évidence : son arrière-grand-mère était écuyère dans un cirque, sa grand-mère a vu le jour dans une roulotte. Il écrit, met en scène et joue donc son premier spectacle de rue pour l’inauguration du Forum des Halles.

Il rentre à l’école Périmony où il s’exerce aux côtés d’André Dussolier.

A 19 ans, autodidacte, il devient professionnel de ce métier. Raf Vallone l’engage au Théâtre de Paris pour interpréter le rôle de Rodolpho dans « Vu du Pont », la pièce d’Arthur Miller.

De 1980 à 2006, il a joué  plus de 35 pièces. A le goût très prononcé pour la troupe. Intrépide, il se fait donc engager dans différentes compagnies. En commençant par l’une des plus prestigieuses : celle de Jean-Louis Barrault-Madeleine Renault,  puis celle de Jean-Pierre Bouvier, enfin celle de Jean-Claude Drouot.

Tel un oiseau, Geoffroy vole de théâtre en théâtre. Interprétant le rôle de « Christian » dans Cyrano de Bergerac, « Cassio »dans Shakespeare, il alterne avec aisance tous les genres, aussi bien du répertoire classique : Pirandello, Molière, Marivaux, Rostand, Musset – que celui du théâtre contemporain : Octave Mirbeau, S.Guitry, Sergie Belbel, Ibsen, sans oublier des comédies de boulevard : « Boeing-boeing » de M.Camoletti ou encore « Georges et Margaret » où il joue aux côtés de Danielle Darrieux…

Tout explorer, ou du moins essayer, nous dit-il, c’est palpitant…

Mais comment fait-il ?

Geoffroy est un boulimique de sa passion. «  Je ne crois qu’à 100 % de travail. Déjà enfant, la nuit de ma fenêtre, je regardais les gens travailler, ça me fascinait, ça me rassurait, j’avais peur du noir… »

Impulsif, obsessionnel, extrême, paradoxal… il peut vous tuer tel une flèche de son regard, ou rester des heures à s’émerveiller devant un ciel.

« Jouer, dit-il, c’est créer l’illusion du possible et de l’impossible… »

On a pu le voir aussi bien à la télévision, dans de nombreuses séries et téléfilms en tournant pour Marc Riviere, Gilles Béhat, Claude-Michel Rome, Arnaud Selignac, Edouard Molinaro, Philippe de Brocca, Raoul Peck, Robert Enrico, Marc Angelo… qu’au cinéma, dans des films de Pierre Etaix, Alain Resnais, Jean-Pierre Vergne, Jean Marbeuf…

